
Le meilleur souhait…

À Noël et au Nouvel An, nous voulons exprimer aux per-
sonnes aimées le meilleur souhait possible. « La santé ! C’est 
si important » est celui que l’on entend et que l’on répète 

le plus souvent. Sans mettre en question l’importance de la santé, 
j’aimerais qu’ensemble nous cheminions pour découvrir à la source 
biblique ce qui est le plus essentiel au cœur humain. 

Nous connaissons le terme hébreu shalôm, 
le plus souvent traduit par « paix ». Mais la 
shalôm n’est pas qu’absence de guerre ; il y 
a beaucoup plus dans ce terme. À preuve, ce 
texte où David demande à Ourias comment 
va la shalôm de la guerre que mène son général 
Joab (cf. 2 Sam 11, 7). Shalôm-paix de la guerre, 
expression étonnante qui donne à penser !

Alors allons plus à fond dans le terme shalôm-paix pour en décou-
vrir son incommensurable richesse. Si elle désigne ce qui est juste 
et complet, la shalôm nous ouvre également à une plénitude, celle 
d’une existence pleine de vie, de repos et de bénédiction. Elle ex-
prime aussi le bien-être d’un quotidien que caractérise tout parti-
culièrement l’harmonie de la personne avec elle-même et la nature, 
avec les autres et Dieu. En fait, la shalôm-paix se révèle comme la 
réalité seule capable de combler le cœur humain.

Et la Parole de Dieu nous mène plus loin. Elle nous rappelle que la 
shalôm-paix est un don de Dieu dans le Christ. Jésus Messie, « Prince-
de-la-Paix » (Is. 9, 5), souhaite la paix aux disciples que nous sommes  
et souffle sur nous l’Esprit Saint (cf. Jn 20, 19-22). De plus, dans le 
monde biblique, les expressions « Être en bonne santé » et « être en 
shalôm-paix » sont parallèles. 

Alors en ce temps des Fêtes de Noël et du Nouvel An, notre meilleur 
souhait ne pourrait-il pas être celui-là même que nous fait le Sei-
gneur : «  La paix soit avec vous !» (Jn 20, 19). 
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Note : La Semaine diocésaine de la Parole du 2 au 11 février 2018 a pour 
thème « shalôm ». C’est là une excellente occasion de poursuivre et d’ap-
profondir notre réflexion.  


